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I — COURT APERÇU SUR LES TRAVAUX EXCUTSS DANS LA 
][>ItIODE COMPRISE ENTRE 1936 ET 1939. 

Les travaux de fouilles en cours d'exışcution en Thrace depuis 
1936, par les soins de la Sociışt<5 d'Histoire Turque, ont donnış  jus-
qu'ici d'importants rışsultats. Par l'abondance de leurs trouvailles, ces 
travaux ont mis en lumire l'inanitış  des assertions prıştendant depuis 
d'assez longues annışes que la Thrace serait un pays pauvre en fait de 
trıf)sors archışologiques. Certes il ne faut pas s'attendre â y dışcouvrir 
des restes de grandes villes antiques ni des vestiges de bâtisses monu-
mentales. Mais on rencontre â proximitış  des cit& et des villages 
d'aujourd'hui et, le plus souvent sur des endroits ışlevışs, des tertres 
coniques, faits de terre amoncebşe. Ces tertres ou tumulus, qui de tous 
temps ont excit6 la curiositış  des voyageurs et dont la signification est 
restk longtemps inconnue ont W mis en rapport par l'archışologue 
français A. Dumont avec le passage d'Hışrodote (V,8) relatant les 
coutumes fun&aires des anciens Thraces. A. Dumont montra ainsi 
que la plupart de ces monticules n'kaient autre que des monuments 
funraires [1]. 

Les voyages d'ıştudes et les fouilles que j'ai entrepris depuis l'an 
1936 au nom de la SociW d'Histoire Turque se sont bornışs â ıştablir 
la r6partition, les caractıkes gışıAraux, ainsi que les modes de sışpulture 
des tumulus se trouvant au Nord du fleuve Ergun. 

En 1936 nous avons fouillış  â Alpoullou un tumulus, de 50 m. de 
diamtre et 7 m. de hauteur, situ4ş  sur des buttes au Nord de la Raf- 

[1] A. Dumont , Voyage archologique en Thrace (Archives des missions 
scientifiques II, 6, 1871). Au sujet du passage d'Herodote V, 8 ef. Semenov 
Wochenschrift für klassische Philologie 1911, S.1429. Ces tumulus â base circulaire 
et partie superieure conique, entrent dans le groupe B de B. Wace (Annuals of the 
British School at Athens 20, p. 123 es.) et au groupe I de St. Casson (Mac,edonia, 
Thrace and Illyria, 1926, p. 120 es.) Sur ces tumulus cf. encore : Pauly-Wissowa, 
Realenzyklopaedie der klassischen Altertumswissenschaft, 3/1, A, 1, p. 535 es. (G. 
Kazarow). — A. Milfid Mansel, Trakyanın Kültür ve Tarihi, 1938, p. 15 ss.. 
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finerie de Sucre. Nous n'y trouvâmes pas de s.Spulture; mais par 
eontre, â 25-30 em. de profondeur au-dessous du sol naturel, des restes 
d'habitations prtShistoriques, dkruites par un incendie, ainsi qu'en 
tılmoignent des masses d'argile 	surface rougie et des os d'ani- 
maux, et surtout une grande quantitıf, de ck.amique monochrome, 
noire, grise ou brune. Il nous fut possible de recomposer une partie 
de ces vases travaill& â la main et â surface extıfırieure polie et munie 
de dessins gıSom6triques incis6s. La forme la plus caractıSristique y 
est reprtSsentıSe par un vase anse unique, ventre arrondi et et â 
long eol. La c8ramique trouvt3e ici offre, tant par sa forme que par sa 
technique de grandes analogies avec celle de la culture dite de Toszeg 
A des premiers sibeles de l'Age de Bronze, qui a ıStıS mise au jour 
dans diffıSrentes provinces de la Hongrie act-uelle. Il y a done lieu 
de dater la c&amique d'Alpoullou du dıSbut du seeond mill•Snaire 
av. J.—C. [11. 

Un tumulus de petites dimensions ( 20 m. de diamkre, 3 m. de 
hauteur) situıS â 5 km. au Sud d'Alpoullou, dans le eimetik.e du village 
appel6 Sinanli, a kı3 r3g,alement fouilltS [2]. Nous avons constatıS 
que °e tumulus avait ıSt43 violı3 ant<wieurement. Des sondages effee-
tuıSs aux environs ont permis de mettre au jour des objets ayant ap-
partenu aux difftSrentes s6pultures du I er ou II )tıle sicle ap. J. - C. 
Il est int(Sressant de constater ainsi que le eimetik.e turc de Sinanli 
se trouve sur l'emplacement d'un eimetihre thrace, eomme si nen 
n'avait chang<3 depuis des sieles. 

Dans un autre tumulus (diamkre 30 m., hauteur 7 m.), se trou- 
vant 	proximitt3 de Hasköy d'EdirmS, nous n'avons pu trouver 
aueune tombe [3]. 

Sur les resultats de ce,s fouilles on peut trouver des apereus succints 
dans les ouvrages suivants : A. Müfid Mansel, Les Fouilles de 1936-37 en Thrace 
(La Turquie Kemaliste, Numero special consacre au II e Congr d'Histoire 
Turque et l'Exposition d'Histoire, No. 21 - 22, Dec. 1937,   p. 37 - 28 fig. 1 - 4. 
Arif Müfid Mansel, Trakyamn Kültür ve Tarihi, p. 22 - 23 fig. - 29 - 31. Sur la 
ceramique de l'Age du bronze, representee par Toszeg A cf. V. G. Childe, The 
Dawn of the European Civilization, 1937, p. 200 as. The Danube in the Prae-
history, 1929, p. 246 as. — F. v. Tompa, 25 Jahre Urgeschichtsforschung in Ungarıı, 
1912 - 1936. 24. - 25. Bericht der Römisch - Germanischen Kommission, 1934 - 35, p. 
61 sa. 

Pour la photographie de ce tumulus voir : A. Müfid Mansel, Trakyanın 
Kültür ve Tarihi, pl. V, fig. 5. 

Il existe aussi des tumulus vides de cette sorte. On a pu en rencontrer en 
maints endroits de Bulgarie. Pour la photographie du tumulus de Sinanli voir : 
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Des quatre tumulus se trouvant 3,5 km. l'Est de LulıSburgaz [11 
et portant le nom de Huyuks d'Umurdja, nous fouillffines trois pendant 
l'ı5tı5 de 1937. Dans un tumulus que nous dı5signffines de la lettre B 
(diambtre 65 m. , hauteur 11 m.) , nous dkouvrimes deux tombes, 
dont l'une se trouvait la base du monticule, 11 m. de profondeur 
et l'autre sur le cötı5 Ouest, 2 m. au-dessus du sol naturel. Ces sıSpul-
tures ne sont que de simples fosses rectangulaires: la premihre ()tak 
couverte sur sa partie supı5rieure de poutres en bois ; la seconde ıStait 
recouverte de larges briques 	surface concave ou convexe. Nous 
avons dkouvert, 1'int(5rieur aussi bien qu'au voisinage immı5diat, 
fort peu d'objets en or et en argent, par contre une grande quantitı5 
d'objets en bronze, en verre et en terre cuite, la plupart des objets 
de toilette, qui nous induisent les considker comme des sk3ultures 
de femmes. Six monnaies d'argent mises au jour dans la tombe 
extı5rieure et allant du r?3g,ne de Vespasien jusqu' celui d'Hadrien, ne 
laissent subsister aucun doute sur le fait que ces deux tombes 
appartiennent au II .111e sicle ap. J.-C. Les fosses tombales contenaient, 
les cendres des dıSfunts, prıSalablement incinks [2] 

Dans le tumulus C , sis proximit<5 du tumulus B et beaucoup 
plus petit que ce dernier (diarntre 55 m. , hauteur 4 m.) , nous n'avons 
pu trouver de sı5pulture. Quant 	la tombe du tertre D (diambtre 
35 m., hauteur 6 m.), nous avons constat<5 qu'elle avait (5t<5 ouverte et 
pille antı5rieurement 131. 

En 1938 nous avons choisi la r(5gion de Vizı5 comme centre de 
nos recherches. La ville de VizI (l'ancienne BizM est situt5e sur le 
penchant mkidional des «Balkans de Strandja» , appel6s aussi «Petits 
Balkans» , qui longent dans la direction Sud-Est la cöte de la 

Trakyamn Kültür ve Tarihi, pl. VI, fig. 7. Le tumulus de Hasköy forme le premier 
monticule d'un groupe important de tertres öchelonnös d'Arpatch et Kukuler, 
jusqu'. la bourgade de Suloglu, suivant la vallöe du ruisseau de möme nom. Of. 

Trakyanın Kültür ve Tarihi, p. 16. 
L'ancien nom de Lulöburgaz ötait Bergulö ou Arcadioupolis. Voir: Pauly-

Wissowa, Realenzyklopaedie der klass. Altert. III , 1, p. 293 (Oberhummer). 
Sur les fouilles de Lulöburgaz voir l'article de Pauteur dans (La Tur-

qııie Kömaliste. (No. 21 - 22, clöc. 1937) p. 38 sa., fig. 5 ss. — Trakyanın Kültür 
ve Tarihi, p. 18 - 19, pl. VIII-XVIII. 

Une galerie dans la direction Sud-Nord, döcouverte dans le tumulus D, 
montre que les chercheurs y ont travaillö d'une façon sörieuse. Selon une rumeur 
qui eircule 	Lulöburgaz, ce tertre aurait ötö ouvert par les Russes, lors de 
la campagne de 1878. 
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Mer Noire. Centre principal de la rkgion habiteSe par une tribu thrace, 
les Astes, Bizy•S fut dans la p(5riode comprise entre le I er sicle av. 
J.- C. et l'an 44 ap. J. - C., qui marque l'annexion de la Thrace comme 
province l'Empire Romain, la capitale du cRoyaume de Thrace 
Orientale,  , fond&) par une dernire dynastie autochtone [1] Cette 
ville, r(put(e pour la beaut() de son site et l'abondance de ses 
sources, est bâtie sur deux colonnes dominant une plaine fertile, 
arrosıSe par l'Anad&(. Elle est riche en vestiges anciens et renferme, 
entre autres, une citadelle, dont la partie supıSrieure est byzantine 
(VI e sikle) et les parties inf<Srieures d'une (ıpoque plııs ancienne. 
Dans la vaste plaine qui s'(tend devant la ville, ainsi que sur les 
collines qui se trouvent au Sud et Sud - Est, on voit une quarantaine 
de tumulus de grandeurs diff(ırentes. 

Les recherches effectu(Ses sur ces tumulus (Staient guid(es par 
l'hypotUse disant que ces s(pultures doivent appartenir des rois ou 

des princes ayant resid() Viz*S. Les r(ısultats de nos fouilles ont 
confirmo3 l'exactitude de notre supposition. En effet nous avons 
ouvert cette anlık) quatre tumulus et, dans celui que nous avons 
d(sign•S par la lettre A, nous avons eu la chance de dkouvrir une 
sıSpulture princi?3re. A part cela, des sondages faits dans l'int<Srieur 
de la ville, Tchömlekdji T(ıpı3 [2] et au pied de la citadelle, ont mis au 
jour d'importants restes de bâtiments appartenant aux Ile et 'ne 
sibcles de notre 3re [3]. 

Au sujet de cette ville, dknommke par Etienne de Byzance et Strabon 
(VII, 331): «Tio- v AOT(1.1.  V petaikeiov» et par Pline (N.H. IV. 47): «arx regum Thraciae,  
on peut consulter Pauly - Wissowa, Realenzyklopaedie 111, 1,S. 552 (Oberhummer) . - 
M. Christodoulos, IleçoıwaciA tasoQıoyeametıpıxr) Tijç kno.Qxkı.5 2aQdvsa 'Exxkricricov, 
Affines 1881, p. 35 88. - Th. Lakidis, 'H 13Qclıerı  xal al EaQavra 'Exxknaiar. İstan-
bul, 1899. — F. Schaffer, Archaeologische Beobachtungen auf einer Reise im oest-
lichen Thrakien. Oesterreichische Jahrbücher VI, 1903, Beibl. p. 63 ss. — Skorpil, 
Notes sur les antiquitks de Strandja — Planina. Bulletin de la Sociktk archk-
ologique Bulgare III, 1 912-13, p. 238 ss. 

Christodoulos, °image citk, p. 36, fait mention des antiquitks mises au jour 
au «Tchömlekci Tkp& . Nous y avons trouvk les restes d'une bâtisse d'kpoque 
romaine avec pkristyle (villa ?) , transformke dans une kpoque postkrieure en 
presse vinicole. La bâtisse ktait malheureusement trN dklabrke. 

Au pied de la citadelle nous avons mis au jour une skrie de «substruc-
tions. formke d'kpais cintres construits sur un terrain en pente et s'appuyant sur 
des bases solides. Les grandes pices architecturales en marbre qui se trouvent 
en cet endroit, mais dont la plupart ont la partie supkrieure mise en pikces 
ou effritke, indiquent qu'il existait ici un grand bâtiment. Les fouilles y af-
fkrentes seront publikes skparkment. 
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En cette m6me anne nous avons foui1l6 deux tumulus (sur trois 
existants) 	environ 3 km. au Sud de la ville de Kırklareli [1], qui 
fut, nous le savons pr6sent, un important centre aux V e et IV e 
sikles av. J. -C. Celui d6sign6 par la lettre A renfermait un vestibule 
rectangulaire, une chambre fun6raire circulaire en pierre de 6, 80 m. 
de diam6tre, surmont6e d'une coupole de style myc6nien, form6e 
d'anneaux concentriques se r6tr6cissant vers le haut, et construite 
selon une technique parfaite [2]. Le tertre d6sign6 par la lettre B 
contenait une tombe chambre du type dit «ınac6donien>, compos6e 
d'un vestibule rectangulaire et d'une chambre fun6raire 6galement 
rectangulaire, recouvertes toutes deux d'une voûte cintr6e en pierre. 
Ces tombes qui appartiennent aux V e et IV e sikles av. J. - C. avaient 
6t6pilles ant6rieurement [3]. 

En 1939 nous avons fouill6 cinq tumulus dans la plaine de Viz6 
(d6sign6s par nous par E, F, G, H, I). Au sommet du tertre E, le plus 
grand de tous, (diam6tre 65 m., hauteur 18 m.) on a mis au jour une 
tombe rectangulaire contenant divers objets en or, en bronze, en fer, 
en verre et en terre cuite ( ler sikle ap. J.-C.). On y a pratiqu6 une 
grande tranch6e pour d6couvrir la tombe principale qui devait se 
trouver 6 la base du tertre. L'int6rieur de cette tranch6e, pouss6e 
jusqu'6 une profondeur de 16 m., ayant <443 rempli d'eau par suite de 
pluies ininterrompues, nous nous sommes vus oblig6s d'y suspendre 
les travaux. Dans le tumulus F, tout proche du dernier (diam6tre 40 
m.; hauteur 3 m.) on a d6couvert un squelette de cheval dont la t6te 
manquait. Le tertre G n'a nen fourni d'int6ressant. Dans H nous avons 

Pour Kırklareli (anc. Kırkkilise), dont le nom antique n'est pas connu de 
façon certaine, on peut consulter: Christodoulos, Ilecı tyQmpii latoQı oyecoyQucpıxii 

tijç ncıpxia5 	cı Lızıcivtct 'ExxXnatuw, Athânes 1881 . - Christodoulos, H Apaxıi xai cL 

2aQavra 'ExxXıiaiaı, Istanbul 1897. 
On a trouv jadis en 1891, lors de la construction dee fortifications 

au lieu dit EriklidjC' un tombeau â coupole du mâme type (Christodoulos, p. 268) 
dkrit par Hasluck (Annuals of the British School at Athens XVII, 1910 / 11, p. 
76 - 79. — XVIII, 1912 / 13, p. 216). Aux environs de Mezek (Djesri Mustafa Pacha) 
en Bulgarie, on a pu mettre au jour deux tombeaux analogues (et. B. Filoy, Die 
Kuppelgrâber von Mezek . Bulletin de l'Institut arch6ologique Bulgare XI, 1937. p. 
1 es). Notre tombeau qui est le plus grand et le plus monumental de tous, possâde une 
importance particuliâre â cause dee bandes verticales en stuc qui s'lâvent vere la 
coupole et les trous en couches horizontales, servant â la fixation dee ornements 
maalliques. Ce tombeau sera publM ultkrieurement. 

Pour le type de spulture et.: Th. Macridy, Un tumulus macklonien 
â Langaza. Jahrbuch des Deutschen Archaeologischen Instituts XXVI, 1911, p. 
193 es., pl. II - VI. 
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trouv6 trois tombes fosse, offrant trois vari6t6s int6ressantes. Le 
tumulus I ne contenait point de tombe. 

La mâme anne le troisiâme tumulus des environs de Kırklareli 
(tumulus C) a 6t6 foui116. On y a constat6 une tombe chambre de 
forme rectangulaire ( 12 m. de longueur sur 3,12 in. de largeur) 
contenant quatre piâces et recouverte d'une voûte cintrk en pierre. 
Ouverte et 'Ali& comme les autres cette tombe appartient 6galement 
au Ve ou au IV e siâcle av. J. - C. 

IL - Les Fouilles de V1z en 1938 

Les r6sultats les plus importants de nos recherches de quatre 
ann6es ont 6t6 obtenus â Viz6, en 1938. C'est pour cette raison que 
nous nous proposons de traiter ces fouilles d'une façon plus dıştaill6e. 
Dans cette 6tude, il ne sera question que des tumulus. Quant aux 
sondages exışcut& â l'int&ieur de la ville de Viz6 et aux fouilles 
de Kırklareli, ceux ci feront l'objet d'un autre article que nous nous 
proposons de rkliger ult6rieurement. 

Les fouilles envisag6es dans la plaine de Viz6 en 1938, ont dur 6 du 
13 Août jusqu'au 17 Septembre. Du 18 Septembre jusqu'au 5 Octobre 
on a travail16 dans la ville de Viz6 mûme et â Kırklareli- L'auteur 
de ces lignes y assumait les fonctions de directeur de fouilles; le poste 
d'assistant fştait occup6 par Melle. Munir6 Karadjalarlı, assistante 
d'archışologie l'Universit6 d'istanbul; le comptable 6tait Şefik Güneşli, 
premier secrkaire au Musışe du Palais de Topkapou, et enfin l'architecte, 
Mazhar Altan, architecte attach6 â l'Inspection g6n6rale de Thrace. 
İl m'est un devoir bien agrışable de remercier tous ces collabora-
teurs pour leur travail plein d'abmşgation, et spkialement Monsieur 
Şefik Güneşli, pour l'aide prkieuse qu'il n'a jamais cess6 de me 
fournir. Monsieur Nurettin Akbulut, chimiste attach6 â la Direction 
On6rale des Musks, a 6t6 appel6 sur les lieux de travaux, aprâs la 
d6couverte des tombes et nous a apport6 un pr6cieux concours dans les 
travaux de l'enlâvement des fresques et l'emballage de,s trouvailles. 

Ainsi qu' il a 6t6 dit plus haut, quatre tumulus situ6s â. 4 km 
au sud de Viz6, soit au bord de l'Anad6r6, au cours sinueux, soit â 
proximit6 de cette riviâre, ont 6t6 foui1l6s au cours de cette anne. 
Ces tumulus ont 6t6 d6sign6s par nous par les lettre,s A, B, C et 
D, selon leur ordre d'excavation. Dans le tumulus A de 50 
m. de diamâtre et 9,50 m. de hauteur, de forme conique â peu 
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prbs rbgulibre (fig. 1), nous avons ouvert dans la direction Est. 
Ouest une tranchbe de 8 m. de largeur, blargie au milieu du tertre 
jusqu'â 20 m. (fig. 2 et 3) et poussbe jusqu'â une profondeur de 9 m. Le 
rbsultat de ces recherches fut la dbcouverte d'une chambre mortuaire 
de forme rectangulaire, de 4,62 m de longeur sur 3,12 m de largeur, 
construite de pierres calcaires formant dee assise,s regulibres et recou-
verte d'une voû.  te cintrbe faite du mbme matbriel (fig. 3). Les petits cötbs 
du rectangle sont dans la direction Est-Ouest Le sol dallb de briques 
carrbes se trouve â 1,30 m. au dessous du niveau extbrieur (fig. 4). L'b-
paisseur moyenne des murs est de 50 centimbtres. Comme on le voit sur 
la fig. 3, il existe aux quatre coins du rectangle, quatre murs de 1,50 m. de 
longueur sur 0,40 m. d'bpaisseur, formant ainsi les prolongements des 
petits cötbs du rectangle (cf. aussi fig. 7). A l'extbrieur, le long des grands 
cötbs du rectangle, se trouvent des morceaux de pierre calcaire de 
diffbrentes dimensions, qui compensaient ainsi la pression exercbe 
par la voiite sur les parois latbrales (fig. 1 et 6). Dans cette partie 
les murs s'blbvent verticalement jusqu'â une hauteur de 1,18 m.; tı  
cette hauteur commence la voilte cintrbe recouvrant la chambre mor-
tuaire, dont la hauteur maxima est de 2,74 m. Du bel appareil de 
pierres on peut se rendre compte en examinant la fig. 9. 

La chambre sbpulcrale comporte sur son cötb Est une porte de 
1,40 m. de largeur et 1,17 m. de hauteur, encadrbe par deux piliers et 
un linteau profilb en marbre. A l'extbrieur de la porte on a pos b une 
plaque en pierre, d'une seule pibce, de 1,70 m. de hauteur sur 1,45 m. 
de largeur, rattachbe au seuil par trois grands crochets en fer (fig 7 
et 10). Nous voyons done qu'on a dbployb un grand effort pour 
assurer l'inviolabilitb de la chambre et en dbfendre l'accbs. 

Dans l'intbrieur de la chambre, en un endroit proche du coin 
Sud - Est, il y avait un sarcophage en pierre, portant un couvercle 
â double pente (fig. 5, 6, 11). La cuve et le couvercle ont une forme 
irrbgulibre. La longueur du sarcophage et de 2 m. dans sa partie 
infbrieure et 2,12 m. dans sa partie supbrieure. La largeur du cötb Est 
de 0,90 m., tandis que celle du cötb Ouest atteint 1,02 m. La hauteur 
latbrale du couvercle est de 0,20 m., la hauteur centrale de 0,30 m.; la 
longueur de la partie supbrieure du couvercle atteint 2,12 m. La hauteur 
de la cuve du cötb Est est de 0,90 m. et du cötb Ouest de 1,02 m. 
Aprbs avoir placb la cendre du mort, avec un certain nombre d'ob- 
jets de valeur, le couvercle avait btb fixb, â ce qu'on voit, â la cuve 
au moyen de plusieurs crochets en fer ; aprbs quoi, l'extbrieur avait 
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k() recouvert d'une forte couche de gypse, sauf le long cöb5 faisant 
face au mur, et orn(5 de peintures. 

Sur la face principale du sarcophage (fig 12 - 13), on voit sur un 
fond blanc tâcheb5 une porte et de part et d'autre de cette porte, des 
guirlandes ornks de rubans (taenia). L'encadrement de la porte est 
jaune et bleu, les grilles placks â la partie suOrieure des battants 
et les panneaux des parties inWieures sont bruns rougeâtres. Les 
guirlandes sont brune,s et rouges, les rosettes placks au milieu de 
ces dernh)res sont noires. Sur les petits cötışs d'une couleur galernent 
blanche tâchetk on voit dans la partie sup&ieure une rosace noire. 
Le partie suOrieure du couvercle est rouge. Le sarcophage, avec 
la porte de sa façade et son couvercle rouge, imite done une maison 
recouverte de tuiles rouges. 

Non seulement l'extıSrieur du sarcophage, mais aussi 
de la chambre sepulcrale (Stait compMtement enduit de gypse et orrı  
de diff&ents dessins multicolores. Dans la partie la plus basse nous 
voyons une frise de socle de 0,20 m. de hauteur, imitant le marbre 
avec ses nervures polychromes, noires, rouges et jaunes, sur fond 
blanc. Immkliatement au-dessus de ce socle viennent de grands 
panneaux blancs de 1,25 m. de hauteur et 0,95 m. de largeur, limits 
par de larges lignes rouges et jaunes et des lignes noires plus minces. 
Au-dessus de panneaux nous voyons une frise de 0,32 m. de hauteur, 
limit6e par de grosses lignes noires, qui contient sur son fond rouge 
fonc, deux rangks de demi- cercles, peinturlur& de bleu de brun 
de jaune et, au - dessus et au dessous des points de jonction de ces 
derniers, des palmettes, des motifs vıSgkaux et des vases blancs et 
jaunes extriNmement (51•Sgants (fig. 14 - 20). 

L'intkieur de la voûte est orn d'ıStoiles blanches huit bras, sur 
fond bleu (fig. 9, 15, 20). Le plafond reprıSsente done bien le ciel (Stoile". 

Sur le mur Est, dans l'espace limit par la frise rouge et le cintre 
de la voûte, il y avait des repr6sentations humaines. Mais le mur en 
cette partie s'IStant effondrı§ par suite de la pression de la terre, 
il nous fut malheureusement impossible de restaurer ces fresques 
importantes. 

Lors de notre entrk dans la chambre, nous avons vu qu'une 
grande partie de ces fresques et ıntllne partiellement les pierres 
des murs et de la voûte •Staient tombks sur le plancher et que ces 
dernires s'ı3taient ramollies et sMsagr(Sg6es par l'effet de 1'humidit6 
(fig 11). Mais les restes de fresques conserv& (fig. 14, 16) ont suffi pour 
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la reconstitution des dkorations des murs et de la voûte. La chambre 
s(Spulcrale a (StıS restaurk, en grandeur naturelle, grâce 	l'aide matı§.- 
rielle de la Socik<5 d'Histoire Turque, dans une des salles de l'6tage 
sup<Srieur du Mus6e d'istanbul. Les photographies 13 et 15 et 17 -20 
en donnent une id6e. 

L'influence romaine dans la dkoration du sarcophage et de la 
chambre est in~iable. On voit souvent sur les sarcophages romains 
des guirlandes (notamment sur les sarcophages dkouverts en Asie 
Mineure) , et des portes, reprtSsentı3es en bas - relief. Mais le cötı5 
intıSressant de la tombe de Viz(3, tant dans son sarcophage que dans 
les fresques de l'intıfurieur est le fait qu'elle n'est point entRwment 
romaine, tout en ac,cusant l'influence de Rome. Des sarcophages 
en pierre ou en bois recouverts partiellement avec du plâtre ou 
ornı3 avec des appliques en os et en gypse, ont 	dkouverts 
dans des tumulus de la Russie m(Sridionale [11 Les fresques de la 
chambre rappellent le style d'<incrustation»; la frise rouge offre 
des affinits3s avec les peintures du <second style,  [2]. Toutefois cette 
dkoration se rapproche davantage des fresques dkouvertes dans les 
tombes de la Russie mtSridionale, oû il est possible de trouver - surtout 
dans la rıSgion de Kertch - des schnes figur6es, notamment sur les 
parois sup<Srieurs des murs [3].  Les tombes dkouvertes dans ces rıSgions 
ouvrent le champ d'intıSressantes analogies, tant du point de vue du 
plan, que de la technique et de la dkoration [4]. 

Parmi les objets que nous dkouvrimes dans le sarcophage, qui 
contenait la cendre du cadavre incinı5r6 (cf. fig. 21), nous pouvons 
citer des feuilles de laurier en or, avec des nervures en relief. On 
en a trouvt3 une soixantaine. Une partie se trouvait sur le c8t,ı3 Ouest 

Par exemple N. Kondakoff - J. Tolstoi. - S. Reinach, AntiquitıSs de la 
Russie mffidionale, 1891, p. 39 es. fig. 46. - C. Watzinger, Griechische Holzsar-
kopage (Wissenschaftl. Veröffentlichungen der Deutschen Ori6t-Gesel1schaft, Heft 16) 

Dans le style dit d'<incrustation», il est possible de constater des peintures 
murales imitant le marbre et comprenant un socle, une partie moyenne con-
sistant en hauts panneaux et une ou plusieurs frises sous forms d'une mince 
bande (par exemple : F. Mazois. Les Ruines d ? PompM III, pl. 36). Le principe 
de cette composition est conser0 dans le II e style. Une ornementation 
analogue a celle de la frise rouge de Viz, se voit dans la maison Livie, Rome, 
appartenant au II e style tardif (W. Zschietzschmann, Die Antike Kunst, II, 2, pl. X). 

N. Kondakoff - J. Tolstoi - S. Reinach, ouvrage citk, p. 30 ss. fig. 30 es. 
191 es. 

S. Reinach, Antiquitks du Bosphore Cimm&ien, 2 t.me dit., p. 37, pl. 
C, No 7 - 10. 
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du sarcophage et une autre e-tait attach5e sur une bande en cuir de 
forme circulaire entour5e d'une esp5ce de tulle (fig. 22) formant ainsi 
une couronne de laurier ; quelques unes ornaient probablement comme 
appliques un manteau rouge 5tal5 dans l'int5rieur du sarcophage. 
Sur tous les objets sans exception qui se trouvaient â l'int5rieur du 
sarcophage il y avait une 5paisse couche de cendre rougeâtre, ce 
qui nous induit â croire qu'ils 5taient recouverts d'une 5toffe rouge. 

Nous avons trouv5 au milieu du sarcophage deux bagues en or 
dont l'une grande et 5paisse (diamkre int5rieur 2,50 cm.) , ne pouvait 
kre porte qu'au pouce. Le châton de l'anneau est orn5 d'une rep-
r5sentation, rappelant la fable du renard et de la cigogne (fig. 23 a): 
au milieu se trouve un vase â une seule anse; â l'un des cöt5s du 
vase on voit une cigogne, et â l'autre, un chien ou un renard regardant 
un papillon qui vole plus haut. L'autre, beaucoup plus petite et plus 
mince (diambtre inte'rieur 2 cm.), porte sur son châton une repr5sentation 
d'Ath5na, avec lance et bouclier, se reposant apr5s la victoire (fig. 
23 b) [1]. 

Parmi les autres objets d5couverts â l'int5rieur du sarcophage 
nous pouvons mentionner cinq vases â boire en argent, dont le pre-
mier a la forme d'un gobelet â ouverture trhs 5vase et porte sur la 
surface ext5rieure des reliefs (emblemata), dont certaines parties 
sont rehauss5es au moyen des dorures (hauteur 0,10 m.) (fig 24-25). 
Parmi ces reliefs citons entre autres un Satyre en extase, s'avançant 
vers la droite en tenant dans une main une thyrse et une peau de 
15opard et dans l'autre un canthare; ou bien des masques dionysiaques, 
qui reposent sur des bases dessin5es avec des lignes pointi1l5es. 
Parmis ces masques qui sont repr5sent5es de face ou de profil il y en 
a qui portent la barbe, il y en a d'autres qui sont imberbes ; la plupart 
ont les cheveux bouffant sur le front et quelques masques de Satyre 
portent aussi des cornes. On peut y trouver 5galement des masques 
de 11,15nades ou de Silhne chauve, portant une couronne de lierre sur 
le front. Parmi les objets dionysiaques nous citerons des thyrses orn5es 
de rubans â burs extr6mit6s, des cistes rondes (cista mystica), de 
l'int5rieur desquelles sort un serpent, des autels cylindriques sur 
lesquels luit la flamme, des torches, des «syrinx», des bâtons â bout 
recourb5 et orn5s de rubans (pedum), des tympanons, des sonnettes 
et des outres de vins entour5s de lierre. Derri5re certains masques 

[1] E. Pernice - F.Winter, Der Hildesheimer Silberfund, 1901, p. 21 - 24, 
I- II; cf. aussi fig. 6 en page 24. 
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de SUne on voit un pin, petit arbre qui joue un röle important 
dans le culte de Dionysos. L'anse du gobelet a la forme d'une statuette 
d'Eros, qui tient des deux mains et une colombe et qui a pour base 
une fleur. La partie inWieure de l'anse, l'endroit oû elle se soude 
la panse, est dAcor(Se d'une belle palmette [1]. Du point de vue 
de la forme, ce vase entre dans la caWorie des gobelets aux squelettes 
ou d'un gobelet orruS d'un semis de plumes d'oiseau, faisant partie 
du fameux trıSsor d'argenterie, d&ouvert dans la villa Boscoreale, 
prs de PompıSi [2]. Il of fre, cause de la figure de Satyre en extase 
des ressemblances avec des reliefs no-attiques et notamment avec 
les figures d'une coupe d'argent trouve Vicarello [3].  Les masques 
et les objets dionysiaques, mentionn& ci-dessus permettent d'ıStablir 
d'intıSressantes analogies avec les <coupes û masques' du trıSsor de 
Hildesheim ou bien avec une foule d'objets en argent et en bronze, 
comportant des frises ornes avec des masques dionysiaques [4]. 

Quatre autres coupes en argent de forme ovoide avec deux anses 
surMevkıs et un pied tourn6 comportent sur leur panse des ornements 
en relief. Ces ornements sont constitu6s par des groupes de deux 
cigognes affrontes (probablement le mâle et la femelle), prenant 
dif fıSrentes poses et se disputant un serpent ou un papillon (hauteur 
0,10 m., les anses comprises 0,11 m.) (fig. 26). La partie inWieure des 
anses est munie d'une palmette qui s'adapte la panse. Elles son fix#Ses 

l'orifice par deux te'tes de cygnes sortant au - dessous de deux 
volutes. A la partie sulArieure se trouve un orneınent floral (fig. 27). 

Grac3 aux traces de soudure, qui se trouvent sous la coupe, nous 
voyons que la piks comportait aussi trois pieds. On peut admettre que ces 
derniers ressemblaient aux pieds en forme de coquilles que l'on yoit sous les 
coupes aux <squelettes» du tresor de Boscoreale; cf. H. de Villefosse, Monuments 
Piot V, 1899, p. 62, fig 14. pl. VII - VIII. Je n'ai pu resoudre encore l'inscription 
ecrite en traits trs fins, qui se trouve sous le pied et qui se rapporte au poids 
de la coupe. - Il est eyident qu'Eros, dieu de Parnour, represente sur Panse, est 
en relation avec Dionysos, dieu du yin, dont nous voyons les symboles sur la 
surface exterieure du yase (consulter ce sujet : Daremberg - Saglio, Dictionnaire 
des Antiquites 1, 2, p. 1604 ss.) 

Monuments Piot V, pl. VII-VIII, XXXIII, I. Dans le meme ouvrage 
et. les vases de forme analogue, indiques p. 224 ss. 

ArcHologische Zeitung 25, 1867, p. 78 ss. ; consulter aussi les figures 
analogues en p. 80-81. 

Pernice - Winter, Der Hildesheimer Silberfund, p. 35 ss. pl. XII - XVI. - 
F. Drexel, Alexandrinische Gefiisse der Kaiserzeit Bonner Jahrbiicher 118 (1909), 
p. 182 ss. - Comme Pkrit Drexel, (ouvr. cit. p. 208 ss.) les masques representes 
sur ces vases se distinguent par Puniformite de leur style. 
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Ces coupes offrent, du point de vue de la technique, de la forme et 
de l'ornementation de remarquables analogies avec celles trouvks 

ou bien celles du trıSsor de Boscoreale, portant des senes 
empruntıSes la vie des cigones et des grues [1]. 

Comme dernier objet en argent, dkouvert dans le sarcophage, 
nous pouvons citer une petite cuillbre puiser, munie d'un manche 
vertical (longueur, manche y compris: 9,5 em.) (fig. 28). Cett 
appel6e «cyathos,  par les Grecs et «simpulum» par les Romains, 
servait tirer le vin des cruches et en remplir les coupes. Comme les 
cinq pikes dkrites plus haut, cette cuilH)re fait partie de l' «argentum 
potorium», c'estLdire des vases et des ustensiles boire [2]. il est fort 
probable que la grande jarre dkouverte au cötı5 Est du sarcophage, 
fut destinĞe au yin (fig. 46 e). 

Parmi les objets en bronze trouvışs dans le sarcophage, un 
casque visire affectant la forme de tfte humaine, est digne d'attirer 
particuUrement l'attention. Cette pike de valeur, le premier exem-
plaire dkouvert en Tıırquie, est compost3e de deux parties travaillĞes 
au repoussıS et recouvertes d'une mince couche d'argent [31: le 
casque proprement dit et la visik.e en forme d'un «masque», reprı5sen-
tant, dans tous ses d6tails, le portrait d'un jeune homme (hauteur: 
0,27 m.) (fig. 29-31). La visi?3re est attachıSe au casque par une charng3re 
qui tourne juste au niveau du front Dans les parties latıSrales du 
masque, au-dessous des oreilles, nous voyons un anneau et un trou 
correspondant chaque extr6mit du couvre-nuque. Une bande dont l'une 
des extrıSmitıSs est fix6e l'un des trous du couvre-nuque, et l'autre 
attachĞe l'anneau, servait 	fixer le masque sur le visage. 

La visire, de forme ovale, porte les traits d'un jeune homme 
imberbe. Les yeux sont vides, seules les pupilles sont indiquks par 
un mince anneau; les narines comportent des trous; la bouche est 

Formes analogues : Pompe'i : Museo Borbonico XIII, pl. 49, XV. pl. 35, 
S. Reinach. RoSpertoire de Reliefs I, p. 227, No 1 .4. Le tr63or de Berthouville: 
S. Reinach, R4. de Rel. p. 75, No. 1 - 2; Tr&or de Boscoreale: Mon. Piot V, p. 
76 as.. pl. 11-12 (grues); pl. 13-14 (cigognes). Les anses aussi sont ğ  peu prs 
identiques (Mon. Piot V, p. 222 - 223, fig. 54-55). Ces coupes portent au-dessous de 
'euro pieds des inscriptions en traits fins concernant leurs poids. 

Le Mus&3 de Naples possğde une riche collection de ces passoires. On a 
trouv galement des pikes identiques dans le trkıor de Boscoreale (Mon. Piot 
V, p. 111, pl. 24, No. 3) 

Il est possible d'en trouver des restes parmi les cheveux. 
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lıSgbrement ouverte. Tous ces dıStails montrent que le casque a (Stıf, 
port (S par son possesseur. 

Le casque est richement ornıS de reliefs. Immkliatement au-dessus 
du front, se trouve un diadme s'Margissant vers le milieu et ormS 
de reliefs, reprsentant Scylla, engloutissant les compagnons d'Ulysse. 
Scylla y est reprtSsent comme un monstre terrible, dont la partie 
supıSrieure du corps affecte la forme humaine et dont la partie inf•Sri-
eure est constituı3e par des chiens et des queues de poissons, qui 8%3-
lancent d'une facon symıStrique des deux cöt&L Il porte dans sa main 
droite le gouvernail d'un navire qu'il a mis en pices. Les chiens ont 
attrapf3 deux des malheureux compagnons d'Ulysse, tombıSs dans la 
mer, qui est caract&is&) par des vagues agit•Ses et par des dauphins 
plactSs aux coins du diad ıne - Les reprıSsentations de Scylla ne sont 
abondantes, ni dans l'art grec, ni dans l'art romain [1]. C'est dans 
la premire moithS du IV )ıne sicle av. J. - C. que, sur les pU3ces 
de monnaies siciliennes, l'on voit Scylla reprı3sent6 comme ornement 
au-devant des casques [2]. Mais cette repssentation ne se trouve plııs sur 
des casques postkieurs. Du point de vue du motif et du style, c'est le 
bas-relief d'une assiette en bronze trouve Boscoreale (maintenant 
au British Museum) [3] qui se rapproche le plus du bas -relief de Vizo3.- 
Sur la Wte il y a, 	part ce diacRilne une couronne ı galement en 
relief, forme d'un rameau de clAne. Cette couronne, appelıSe chez 
les Romains <corona civica», comporte au devant, en son milieu, une 
fleur ayant port, 	n'en point douter, une pierre et est rattachıSe 
en arrRxe par un long ruban [4]. - Sur le couvre-nuque presque ho-
rizontal on voit des rinceaux de pampre sortant d'une feuille 
d'acanthe trilobıSe et se d6veloppant symıStriquement de part et 

O. Waser, Skylla und Charybdis in der Literatur und Kunst der Römer 
und Griechen. Diss. Zürich 1894. - O. Waser, «Skylla. in Roscher's Lexikon der 
griechischen und römischen Mythologie IV, p. 1035 ss. 

Voir bibliographie dans: Roscher, Lexikon d. griech. u röm. Myth. 
IV, p. 1038 / 39. Scylla est aussi repr&entk sur les couvre joues du casque 
trouv en CrinAe : S. Reinach, Antiqui0s du Bosphore Cimmârien, pl. 28, 1. 

Walters, Catalogue of Bronzes in the Brit. Museum, 1899, p. 162, pl. 25 
et Roscher's Lexik. IV, p. 1044, fig. 11. 

Une couronne semblable se trouve aussi sur le casque â masque dâ-
couvert â Djambaztepe prâs de Plovdiv (B. Filov, Annuaire de la Bibliothâque 
de Plovdiv 1923, p. 140 - 142, fig. 1 - 3). On voit des couronnes du mâme style 
sur des piâces de monnaie du temps des premiers Empereurs romains ou bien 
sur des bustes d'Empereurs (Daremberg - Saglio, Diet d. Antiqu. I, 2, p. 1535 / 36). 
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d'autre de cette feuille d'acanthe. Ce meme motif se rencontre sur 
les plats en argent du tr&or de Hildesheim, contemporains des de'co-
rations murales de la maison Farn&ina â Rome [11. Sur les garde-
joues on voit des Victoires aiMes, debout sur un globe, tenant sur 
leur ıSpaule un tropinSe compos6 d'un casque, d'une euirasse et de deux 
boucliers [2]. 

Ce casque visik.e entre dans un groupe de monuments O'tudie's 
de façon d&ailMe pour la premire fois par O. Benndorf, dans son 
ouvrage : « Gesichtshelme und Sepulcralmasken » ( Denksehriften 
der Wiener Akademie, 1878 ). Des pikes semblables en bronze 
( parfois argentı5 on dori ) ou en fer, ont 	1:Meouvertes jusqu'â. ces 
jours en Angleterre, en Hollande, en France, en Allemagne du Sud, 
en Serbie, en Roumanie et en Italie. En Bulgarie on en a Ueouvert 
deux exemplaires: l'un mis au jour â Nieopolis (maintenant i Vienne), 
l'autre, trouv dans le tumulus de Djambaztepe pr•es de Philippopoli 
(Plovdiv) et entr ensuite au mus& de cette ville [3]. Le casque de Viz, 
qui constitue l'une des pihees les plus belles et le mieux conserves 
de cette skie, se rapproehe, quant au style, d'un casque trouv<3 â 
Bettenberge, (Württemberg) dans un tombeau du ler sikle ap J.- C. [4]. 
Le style des cheveux rapproehe ce casque des tikes de l'empereur 
Augusto [5] .— Quelques uns de ces casques âvisire appartiennent 

des femmes; ils n'ont dans ce cas pas de trous ii la place des yeux et 
des narines et offrent ainsi des analogies avec les masques mortuaires, 
plac& depuis l'k;)oque myeklienne sur le visage du cadavre et por-
tant des traits individuels. Prenant en consWration la forme et la 
finesse de ces casques Benndorf pr6tend qu'ils ne peuvent r&ister 

des mouvements violents et ne sauraient "tre employ& qu'avec 
m&lagement, qu'ils n'Maient par conskluent port& que dans les 
processions religieuses et les parades Nous sommes eneore bin de 
pouvoir nons prononcer dffinitivement au sujet de la nature de ces 
casques. Ce qui e,st certain, c'est que les Romains ne les employrent 
point comme arme d«ensive. Des casques analogues avaient &e' pro- 

Pernice - Winter, Der Hildesheimer Silberfund, p. 57 ss., pl. 29. 
Pour des vietoires semblables of. K Wölke, Bonner Jahrbücher 120, 1911, 

p. 167-168. 
Le casque de Nicopolis : Benndorf ouvr. cit. p. 30 ss., pl. XII, 3 a - 3 e. 

Djambazte.p: Diakoviteh, Sbornik za narodni umutrovenia 22-23, 1. — Filov, 
Annuaire de la Biblioth-eque de Plovdiv 1923, p. 140 ss. 

Benndorf, ouvr. ek , p. 22 ss., pl. VII - VIII, XV, 2. 
Par exemple A. Hekler. Die Bildniskunst der Griechen und Römer p1.166-

168, 171. Rodenwaldt, Die Kunst um Augustus. Die Antike X111, fig. 1, 3, pl. 5. 
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bablement porb3s, par la cavalerie parthe et sarmate entik.ement 
couverte d'une armure pesante (cataphracti) [1]. Nous consid6rerons 
ce casque, quoique dkouvert parmi des armes dkrites plus bin, 
comme une arme portıSe dans les c~onies et les parades et non 
complkement dıSpourvue de c.aracnre religieux. 

Pr&3 du casque nous avons trouvıS une armure tout-â-fait bien 
conserve et plitSe avant d'avoir 6t plack dans le sarcophage. Elle 
est faite d'kailles en bronze, en bronze argent6 et en fer, fixks au 
moyen de fils de mıStal sur les chaines en bronze d'une cotte 
de mailles. Ces ıScailles posks en imbrication forment, grâce â la 
varik6 de leur matıSriel, des ornements gkmkriques (losanges) sur 
la surface ext<Srieure de l'armure. Sous la cotte de mailles nous voyons 
une doublure en lin, admirablement bien conservk (longueur maxima : 
0,58 m.) ( fig. 32 a). A la partie mkliane il existe des crochets 
d'agrafe en bronze argent6.- Ces sortes d'armure taient portks par 
la cavalerie perse -parthe- sarmate, appelk «cataphracti». C'est aprs 
1Woque des Antonins que cette cuirasse fut introduite chez les 
Romains. Dans les sıSpultures de la Russie m&idionale, on a dkouvert 
des centaines de ces ı cailles en bronze et en fer. Mais celles-ci 
iStaient consues ou rivks sur du cuir ou sur une (5toffe consistante [2]. 
L'armure de Viz•3 est, parmi ces cuirasses 6cail1es, l'un des spkimens 
les plus complets et le mieux conserv&. 

Une ıSpk droite en f er, dont la gaine en bois est en partie con-
servk (longueur 0,80 m.) et deux bouts de lance (longueur 0,41 m.) 
(fig. 32 b.) complbtent l'armement du prince reposant dans le sar-
cophage [3]. 

Dans la chambre mortuaire il nous a ıStı5 possible de rencontrer, 
en plusieurs endroits, et sıırtout le long des murs lat6raux, diff6rents 
objets en bronze, en verre et en terre cuite (fig. 21). 

Une seule pihce en argent a ıStt5 trouvıSe l'ext&ieur du sarcophage: 

Benndorf, ouvr. cit. , p. 61 es. — Cf. aussi: Heliodore, Aethiop IX, 15 et 
Aram. Marcellinus XXV., 1 12, cit6s par Benndorf. 

Aperçus On&mux sur ces armures : Daremberg - Saglio, Dictionnaire 
des Antiqui0s III, 2, p. 1315; 1, 2, p. 966 — Pauly-Wissowa, Realenzyklopaedie V1, 
A, 1. p. 335 — 336 (Lammert). Sur les .cailles trouve'es en Russie m&idionale : S. 
Reinach, Antiquit6s du Bosphore Cimm&ien, p. 75, pl. XXVII, 4 — 6. 

Des bouts de lance analogues ont e't6 trouv& dans le tumulus d'AIazlar, 
en Bulgarie, datant du I er srecle de notre rre (Bullet. de PInst. arch. Bulgare V, 
1928 / 29, p. 51, lig. 77). 

Belleten C. IV F 9 
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c'est une patûre manche en forme de petite casserolle (longueur, y 
compris le manche: 0,25 m.) (fig. 33). Ces sortes de patûres qui, dans 
le service de table des Romains, faisaient partie de l' «argentum 
potorium», sous la dûnomination de «trulla», servaient, tout comme 
les<simpula», 	tremper le vin ou bien tirer le vin des cruches 
pour en remplir les coupes. Elles ont 6tû dkouvertes en grand 
nombre en Italie et dans les rûgions soumises l'influence romaine 
et accusent des formes et des dimensions trûs diveises. Elles com-
portent en gûnûral sur burs anses des ornements en relief. Il a ûtû 
possible d'en trouver aussi parmi les trûsors de Hildesheim et de 
Boscoreale [1]. On voit que notre casserolle est en rapport avec 
une jarre 	vin, û deux ans<-3s, se trouvant 	peu de distance 
de lû (fig. 52). Nous avons 6galement dûcouvert une casserolle 

manche en bronze, plus grande et plus profonde que la piûce en 
argent [2] (fig. 34). 

Deux candûlabres se trouvaient placûs aux deux bouts du sarcopha-
ge (fig. 35). Le premier fait partie de la sûrie des candûlabres romains 
de type normal avec trois pattes de lion, posûes en trûpied et sûpar<ws 
par des feuilles de lierre, un fût cannelû surmontû d'un vase en forme 
de calathos et d'un plateau circulaire ( hauteur 1,37 m.) [3]. Le 
second appartient û un type plus rare et plus intûressant, avec 
son pied et son fût en forme de roseau surmontû de trois bran-
ches qui portent le plateau (hauteur 0,95 m.). Les repûsentations de 
roseaux stylis6s se voient Pompûi, sur les fresques du second et 
du troisiûme style [4]. 

Les candûlabres portaient des lampes en bronze. A proximit6 
premier on a dûcouvert, par terre, une lampe dont le manche en 
forme de feuille, est ûlûgamment stylisûe, et dont l'orifice du rki-
pient d'huile comporte un couvercle trûs bien conservû (fig. 36 a). 
Prhs du second on a trouvû une autre lampe dont l'anse s'ûlance et 
se recourbe en avant et se termine par une tûte de dauphin (fig. 36b). 

Hildesheim : Pembe- Winter, der Hildesheimer Silberfund, p. 71 ss. pl, 
43-46. Boscoreale : Mon. Piot V, No. 51 - 54, p. 247 - 248 

Pour plus de d'âtails sur ces passoires, yoir H. Willers, Neue Unter-
suchungen über die römische Bronzeindustrie von Capua und von Niedergermanien, 
1907, p. 73 es. 

Pour des questions d'ordre gânâral, voir : Daremberg - Saglio, Diet d. 
Antiqu. 1, 9, p.1874.-E. Pernice, Gefiisse und Gerâte aus Bronze (Die Hellenis-
tische Kunst in Pompeji IV), 1925, p. 47 SS. 

[41 E. Pernice. ouvr. cit p. 55 ss. 
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Au moment de bur dkouverte, elles portaient dans leurs bec,s bur 
mkhe non complkement consumk [1]. 

Tout prhs du sarcophage et tl cötr3 du premier chandelier nous 
avons dkouvert une lanterne (hauteur : 0,24 m., diamkre 0,13 m.), qui 
comporte sa base un plateau circulaire contenant le recipient d'huile 
et de mkhe, un anneau suOrieur attachıS au plateau par deux tiges 
verticales et un convercle lAmisphıSrique, perdı  d'ouvertures, qui 
pouvait se relever et s'abaisser. A l'extriSmitıS de chaque tige, ainsi 
qu'au sommet du couvercle ıStait attachk une chainette (fig. 37). Ces 
lanternes, dont les ıSchantillons les plus caractftistiques furent dkou-
verts Pomp6i et Pı  Herculanum, ont ı tı3 soumises par S. Löschke 

une •3tude approfondie [2]; on a constatıf, qu'on y brülait du suif 
et que les parois ıStaient le plus souvent de corne transparente, rıSsis-
tant l'humiditt5 et la chaleur. On a trouvıS dans le trı sor d'objets 
en bronze, mis au jour Boscoreale et transport ıS Berlin, une lan-
terne semblable celle de Vizı3, mais mieux conservk (fig. 33) [3]. 
On a dkouvert une lanterne analogue dans une tombe du I er sikle 
dans le tumulus de Karaagatch, en Bulgarie [4]. 

Parmi les ustensiles de bronze nous pouvons citer deux grands 
vases (hauteur : 0,34 m.) (fig. 39). Ces rkipients, de 8 litres de capa-
citiS, ont un profil en courbe <)lastique et portent des anses orne-
mentks. A la partie inf ıSrieure de l'anse se trouve un buste de femme 
ou de dksse, portant un diadkne; la partie suOrieure qui s'adhbre 
au goulot est constituk par deux tkes de cygne. L'anse elle-mkne 
est dkork de feuilles minces et longues, superposks, et d'une 
palmette en saillie, constituant un point d'appui au pouce, afin de 
pouvoir plus facilement manier le vase. Des sp<ıcimens analogues se 

Une lampe ressemblant â la premien se trouve au musee d'Istanbul. 
Un autre de meme forme est au Musee du Caire (C. C. Edgar, Greek Bronzes, 
1904, p 38, No. 27781, pl. XI). Nombreues sont les lampes dont les anses se 
relevent vere le haut et se terminent par une tete d'animal.: Daremberg-
Saglio, Diet. d. Antiqu. III, 2, p. 1327 - 28, fig 4591, 4596 — A. Mau, Pompeji in 
Leben und Kunst, p. 367, fig 198. — Collection Greau, Bronzes antiques 75. 348. 
Bulletin de l'Institut archeologique Bulgare V, 1928 - 29, p. 35, fig. 40 (tumulus 
d'Elehteha, I er. sieele apres J. — C.) 

S. Löschke, Antike Laternen und Lichtheuschen. Bonner Jahrbileher 
118 (1909), p. 370 ss. 

E. Perniee : Bronzen aus Boscoreale. Archiiologischer Anzeiger 1900, 
p. 193 fig. 22 - 23. 

Balletin de 'Institut archeologique Bulgare V, 1928 -29, p. 24 ss., fig. 25. 
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trouvent au Mus&3 de Naples et dans le trıSsor de Boscoreale, d(Sjâ 
citı3 [ı ]. 

Est encore digne d'attention une petite aiguik.e une anse, â 
panse large et basse et â embouchure triloNe (hauteur 0,13 m.) (fig. 
40). Sur la partie supı§rieure de l'anse, formant une courbe lastique, 
se voit 5galement une feuille en saillie servant de point d'appui au 
pouce. Il est probable que eette aiguik.e ait contenu un liquide lourd, 
de l'huile par exemple. Des pikes analogues ont 	d6couvertes â 
Pomp6i et â Boscoreale [2]. 

Une oenocho 	pied tourn, embouchure trilob6e et â anse or- 
nementk, se distingue par la beaut6 de son travail et l'e'llSgance de 
sa forme (hauteur 0,16 m.) (fig. 41). A la partie infffieure de l'anse 
on voit un masque f6minin (probablement une Wnade); â la partie 
supıSrieure, un SUne chauve, embrassant le goulot du rkipient. Des 
vases analogues ont &() mis au jour en Bulgarie, dans les tumulus 
d'Alikaria et d' Elehtcha, appartenant au I er siZ)cle de notre re [3]. 

Un vase â deux anses, sans ornements, panse large et basse et 
col large et pais (hauteur 0,17 m.) (fig. 42) entre dans la ~e 

s(Srie. 
Deux pathres manches dkorıSs ayant la forme d'une poffle â 

frire sont digne d'kre signalks. On en trouve en abondance en Italie 
et dans les pays soumis 	l'influence romaine. A 1'extr<3mit<5 du 
manche de l'une de ces deux patk.es  nous voyons une tke de Satyre, 

l'autre extr&nit6 qui se rattache â la panse, une tke de clAvre. 
(longueur, y compris le manche: 0,25 m.; diamkre du rkipient 
0,15 m.) (fig. 43) [4]. Le manche du second se termine par une tike 

Museo Nazionale : Museo Borbonico XII, pl. 58, 3. 4. - Schreiber, 
Alexandrinische Toreutik, p. 334 - 35, fig 82, 86. — Boscoreale : Archüologiscner 
Anzeiger 1900, p. 189 - 190, fig. 17. 

Pompei : Avellino, Mem. d. R. Accad. Ercolanese di Archaeologia VI, 
1853, p. 99 ss. pl. 9. H.. Willers, Nene Untersuchungen, p. 7 sa., fig. 41. — Bosco-
reale : Archüologischer A nzeiger 1900, 13. 187. fig. 13. 

Welkov, Bulletin de l'Institut arcMologique Bulgare V , 1928 - 29, p.27, 
fig. 26 - 28. Elehtcha : ibid. p. 36, fig. 45, 

Des patkres analogues, munies d'un manche se terminant par une tfte 
de Wlier, ont 	trouv&s en maints endroits, et notamment en Bulgarie; ki nous 
ne pouvons les mentionner sk3arment. Comparez les deux patres mises au jour 
dans le tumulus B de Lukburgaz - Umurdja: A. Miifid Mansel, Trakyanın Kültür 
velTarihi, pl. XVII, fig. 25 Pour les ornements du manche comparez une patre 
trouvC'e dans le tumulus d'Alikaria (Bulletin de l'Institut ArcUologique Bulgare V, 
1928 -29, p. 29, fig. 30 - 31 ) 
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de chien 5. long museau (longueur y compris le manche 0,29 m.; 
diamkre du rkipient 0,17 m.) (fig. 44). Le fait que ces patk'es sont 
ouvraOes avec soin et que leurs manches sont ornement& nous in-
duit 5. croire qu'elles ne servaient pas seulement pour la pr(Sparation 
des mets, mais qu'elles faisaient partie de la vaisselle pour manger 
proprement dite. 

Le large plat que l'on voit sur la fig. 45 est pourvu de deux petites 
anses dont les extrmits se terminent par des tötes de serpent. Des 
pikes presque identiques ont (StIS trouvıSes LuMburgaz, dans les tumu-
lus de Bulgarie, ainsi que dans le trtSsor de bronzes de Boscoreale [1]. 
Citons ici en outre une marmite couvercle rond et 5 deux anses en 
fer, en partie conserves (diamkre 0,33 m.; hauteur 0,10 m.) (fig. 46). 

Parmi les objets en verre nous pouvons citer trois carafes, 5. panse 
conique, 5 long col et une seule anse (hauteur 0,28 m.) (fig. 47) 
faites d'un verre bleuâtre assez transparent. A part cela, nous avons 
trouvei vers le coin Nord - Ouest de la chambre, un grand nombre 
d'assiettes et de coupes faites d' une sorte de verre jaune fin et trans-
parent, mais dont le plus grand nombre (ıtait malheureusement dıStruit 
par le platras tomb du plafond. Quelques pikes ont pu ötre 
reconstitu(Ses aprs coup. Et c'est ainsi que nous avons pu fixer 
trois formes fondamentales qui sont: des assiettes plates, parois 
lat•Srales basses et quasi verticales (fig. 48 a.); des rkipients plus 
petits que les prkklents, en forme de tronc de cöne (fig. 48 b); des 
bols 	pied, assez profonds (fig. 49 a); des coupes profondes se 
r&rkissant vers les rebords (fig. 49 b) Ces vases en verre, qui 
constituaient des objets certainement trs prkieux, (ı taient gard& 
dans dans un coffret en bois. Ceci est confirm par les clous en f er, 
la bolte serrure en bronze, orntşe de Wtes de boeuf, les restes du 
cadenas, de la serrure et de la clef, dkouverts 	proximitı5 des 
vases en verre. En plus de ces objets, on a dkouvert en plusieurs 
endroits de la chambre, d'autres vases en verre, panse coniqııs et 5 
long col, faits d'une p5te de verre bleue ou jaune. 

Parmi les objets en terre cuite, nous pouvons citer trois grands vases 
de couleur brune rougeâtre, â panse large, â goulot large et circulaire 
et 	une seule anse (hauteurs respectives: 0,41; 0,46; 0,49) (fig. 50-51, a, 
b, d). A l'Ouest, cöt du sarcophage, nous avons dkouvert une jarre 
de vin 5 deux anses et 5 long corps (hauteur: 0,87). (fig. 52). Le fait 

111 Le large plat de Lu»urgaz n'a pas ktk encore publi& Pour Karaağadj-

tkpe.  en Bulgarie, voir Bulletin de l'Institut archkologique Bulgare V, 1928-29, 
p. 22, fig. 18-19. Pour Boscoreale: Archologischer Anzeiger, 1900 p. 190, fig. 18. 
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que la panse de cette cruche se termine en pointe, montre qu'elle 
6tait destink â 'tre partiellement enfouie sous terre. L'kuelle dkrite 
plus haut (Stait probablement en rapport avec cette jarre. A part ces 
grandes cruches, nous avons encore mis au jour quelques petits vase,s 

corps conique et â long col. 
A environ 50 m. au Sud-Ouest du tumulus A, il y a un petit tumulus 

aplati (diambtre 30 m., hauteur 4 m.) , que nous dıSsignâmes par la 
lettre B. Les travaux de fouilles y furent commends le 13 Août, 
en nAme temps qu'au tumulus A. Dans la partie centrale du tertre, 
nous avons ouvert une tranch6e de 10 m. de largeur, allant dans la 
direction Est-Ouest (fig. 53). A la suite de travaux qui durârent deux 
semaines nous avons dkouvert, au milieu du tertre, deux tombes 
attenantes, â 0,50 m. de profondeur partir du niveau du champ 
actuel (largeur de la premR)re tombe 0,55 m.; longueur 2,05 m.; 
largeur de la seconde 0,60 m.; longuenr 1,65 m.) Voici comment 
ces tombes ıStaient faites: tout d'abord le fond fut aplâni; on a plac6 
ensuite lâ-dessus la cendre des cadavres pr&alablement incin6r& 
ainsi que divers objets; le tout est recouvert ensuite de grosses 
briques disposks sous forme d'un toit 	double pente. Les briques 
s'6tant brisks sous l'effet de la pression de la terre, ces 
gpultures, placıSs dans la direction Est-Ouest, ont pris la forme 
que l'on voit sur la fig. 55. Aprs avoir ft5 les briques qui la 
recouvraient, nous avons trouv6 dans la grande tombe les objets 
suivants : 58 pikes de feuilles d'or 	contour (Schancrı5, imitant les 
feuilles de cMne et faisant partie, sans doute, d'une couronne et, 

c6t<5 de ces pikes, un flacon panse conique et un petit vase â deux 
anses. Dans la partie centrale de la tombe nous avons dkouvert 
un pendant d'oreille en or consistant en une pike de verroterie 
rouge, encadrk d'un anneau et ornk de deux bras minces (fig. 56 a), 
puis un collier compos6 d'une chaine d'or et d'une pendeloque en 
forme de croissant (longueur de la chaine 0,38 m. diamtre du croissant, 
0,03 m.). La pendeloque a en son milieu une rosette faite d'une pâte 
de verre bleue et est ornk, â ses deux c.titıf)s et â son extr(SmitıS, de 
glands, et â son milieu, de fleurs et de feuilles exkutks en filigrane 
(fig. 56 b) [1]. Nous y avons trouvıS galement deux bracelets sous forme 

[1] On rencontre souvent, lkoque romaine, dee pendeloques en forme de 
croissant, soit avec chaine, soit sans chaine. Consulter: F. H. Marshall, Brit. 
Mus. Catalogue of Jewellery, 1911, pl. 57, No. 2719,68, No. 2920, 2932 - 2934. 
Des ornements analogues 	ceux du pendantif de Viz6 ont 	observ& 
sur dee cylindres on or, constituant un collier du I er. sWle de notre re (Mar-
shall, ouvr. cit. No. 2697, pl. 57). Marshall note qu'une pice analogue avait 
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d'une bande (Spaisse ornı3e de motifs gıSometriques en pointilM avec 
une partie mıSdiane ovale, destinıSe recevoir une pierre (qui man-
que actuellement) (diambtre de la pihce bien conservıSe 0,055 m. , 
largeur de la bande 0,02) (fig. 56 c - d) . Deux anneaux ont (St«5 trouv& 
au n~e endroit, dont l'un porte sur le châton l'image de la 
d(Sesse Art(Smis, reprı3sent(w avec un carquois et portant un «hima-
tion> manches courtes (lig. 17 c et 56 e). Les objets en bronze 
(1,3couverts dans la partie occidentale de la tombe ressemblent aux 
trouvailles correspondantes de la tombe A. Parmi ces pihces fortement 
dıSt•Srior6es par l'effet de l'humiditı3 nous pouvons signaler un large 
plat â deux anses, et dans le plat, une ıScumoire en bronze, une 
lampe en bronze, diffıSrents vases en terre cuite et en verre, une 
pathre en forme de potde frire, une oenocho 	bec trilob<5 et anse 
ormSe â ses deux extıSmitı3s d'une tke de lion et d'un masque de 
Mı3nade (fig. 54). Citons encore comme morceau digne d'attention le 
vase en verre, panse coniqub et col long, trouvıS 1'xtp3mit•S Ouest 
de la tombe. Dans la seconde tombe on a dıScouvert, part la cendre 
du cadavre galement incinAr(), une sı3rie de fragments de statuettes 
en terre cuite, et il a 43tĞ  possible d'en reconstituer deux. Ces statu-
ettes, qui portent des restes de peinture, (hauteur 0,18 m.) (fig. 57) 
repr6sentent des enfants, assis sur des socles dont la surface ext•Srieure 
est ornıSe de griffons; ils tiennent dans une main un objet ressemblant 
â un fruit (grenade ?) et dans l'autre un disque en forme de rosette, 
avec le geste de les frapper l'un contre l'autre, en guise de cymbales. 
Les enfants attirent l'attention par leur tkes et leurs corps obbses 
et trapus; ils sont nus et ne portent qu'un collier leur cou. Au Nord 
de ces tombes on a d•Scouvert un cand•Slabre en bronze, pos +5 vertica-
lement. Retrouv dans un tat incomplet, ce candıSlabre porte sur 
son filt un chapiteau de style composite, et sur ce dernier, un calathos 

surface ext(Srieure ornıSe. Une pihce analogue a •Stı3 trouvıS au tumulus 
d'Elehtcha en Bulgarie [1] . 

Ces objets nous induisent penser que la grande tombe appar-
tenait une femme et la petite, â en croire les statuettes en terre 
cuite, â un enfant. D'autre part, le fait que le tumulus B se trouve 

(Sık d&ouverte 	Pompffi (Trollope, Illustrations of Ancient Art (1854), pl. 25, 
fig 5). Les pendeloques en forme de croissant (Kılviaxoı, lunulae) iStalent 
porte'es en amulette par les femmes et les enfants (Marshall, ouver. cit., p. XLVI). 
Le fait que sur la bague, sortie de la mkne tombe nous trouvons une repr&en-
tation d'Artkmis-Bendis, aesse de la lune, rend probable l'existence de relations 
entre ce collier et la (Messe. 

[1] Bulletin de l'Inst. arcMol. Bulgare V, 1928/29, p. 32, fig. 38. 
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au voisinage immı5diat du tumulus A et appartient â la ~e ı5poque 
nous font croire que les propriı5taires de ces deux tumulus ıStaient 
apparentı5s. Je pense que dans le tumulus B ı taient enterrı5s la 
femme et l'enfant du prince qui s'kait fait bâtir le tumulus A. 

Nous avons fouilh5 dans la meme anlık un troisime tumulus, 
indiquıS par nous par la lettre C, â environ 80 m. au Sud de B 
(diamkre 50 m., hautaur: 2,50 m.). Dans la partie Sud - Est du 
dernier nous avons trouvı5, â 2,50 m. de profondeur, une couche de 
cendre assez ıSpaisse et, par un hasard heureux, nous y avons d& 
couvert des morceaux de peau d'un cheval, dont les poils existaient 
eneore; done le tumulus ıStait fait pour un cheval, sans doute pour 
le coursier favori du prinee dormant dans le tumulus A [1]. 

En dehors de ce groupe de tumulus, nous avons travaillı5 â peu 
pr?3s trois semaines dans un quatribme, sis â environ 500 m. â l'Est 
de„s derniers (diamkre 35 m., hauteur 7 m.). Bien que nous ayons 
ch5blay les trois quarts du tertre, nous n'y trouvâmes aucune tombe. 
il faudra done admettre que ce tumulus 6tail vide [2]. 

Si nous jetons un regard d'ensemble sur les objets dkrits plus 
haut, nous devons conelure que les objets de parure en or ainsi 
que les vases â boire en argent, sont des produits romains, exportı5s 
en Thraee comme objets de luxe, on bien envoyı5s comme prışsents 
aux rois et aux princes du royaume de Thrace Orientale, qui 
ı5taient pis" comme on le sait, sous la protection romaine [3]. En 
partieulier, l'Uroite parentı5 des vases en argent avec eeux des 
trıSsors de Hildesheim, de Boseoreale et de Pom0i, confirme notre 
assertion [4]. Mais outre les objets en or et en argent nous som-
mes obligıSs d'assigner l'italie comme lieu d'origine des objets en 
bronze. Nous savons, en effet, que Capoue, capitale de la Campanie, 
avait ıStı5 ,c1N,s l'ıSpoque trusque le centre principal de l'industrie du 

On salt que les anciens Thraces attachaient une grande importance aux 
chevaux (A. mılfid Mansel, Trakyanın Kültür ve Tarihi, p. 11-12) Nous avons not() 
plus haut (p.119) qu'en 1939 nous avons mis au jour dans le tumulus F un 
squelette de cheval. 

Les tumulus d'Alpoullou, de Hasköy et le tumulus de Vizö ne contenaient 
aucune trace de spulture. En Bulgarie on rencontre souvent de ces tumulus vides 
(B. Filov, Die Grabhügelnekropole bei Duvanlij in Sildbulgarien, 1934, p.156 -157). 

Rome aait, entre autres, un dee centrı3s les plus importants de fabrication 
d'objets de parure (Marshall, ouvr. cit. p. XLIV.) 

Le problme de l'origine dee vases en argent a ıStö l'objet d'une foule 
de discussions. Il est vrai que dans les premires annes de l'Empire une forte 
influence alexandrine sur l'art romain est inUniable, thnoins certains vases 
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bronze [1.].D'ailleurs le fait qu'on a trouv6 des objets semblables 6 ceux 
en bronze de Vize en des pays tels que l'gypte et la Syrie d'unc part, 
la Bulgarie, l'Allemagne et la France d'autre part, nous montre que 
tr6s probablement ceux-ci 6taient fabriqu6s en un seul endroit, puis 
export6s dans divers pays. Les vases en verre, et sp6cialement oeux 
en verre jaune transparent, peuvent 6galement 6tre consid6r6s comme 
des produits romains. En fait d'objets de fabrication locale nous ne 
considkerons que les vases en terre cuite. 

Mais parmi ces objets il en est quelques-uns qui, tout en mani-
festant la main-d'oeuvre romaine, ne sont pas romains de par leur 
essence; parmi ceux-ci nous pouvons citer le casque 6 visike affectant 
la forme d'une t6te humaine ainsi que l'armure ı  kailles d6ja men-
tionn6e. La dkoration intkieure de la chambre s6pulcrale aussi, tout 
en manifestant l'influence romaine, doit 6tre rattach6e pluttıt aux 
dkorations des tombes de la Russie mkidionale. 

Nous avions indiqu6 plus haut que cette tombe devait appartenir 
?t un roi ou 6 un prince de la Thrace Orientale, rĞsidant 6 Viz6. Il 
n'est pas possible d'interprker d'une autre manihre la richesse de oette 
tombe. La couronne de ch6ne qui figure sur le casque, les Victoires por-
tant des troph6es indiquent que ce prince avait fait la guerre et qu'il 
avait 6t6 victorieux. Nous savons que la couronne de ch6ne (corona 
civica) (3 tait 6quivalente 6 une dkoration et 6tait conf6r6e en meme 
temps qu'une foule d'autres pr6rogatives, 6. tout Romain ayant sauv6 
la vie d'un autre citoyen romain. Par cons6quent ce masque avait 6t6 
envoy6 par les Romains, avec d'autres objets de valeur, A. un prince 

en argent et en bronze de cette üpoque, en connexion avec Alexandrie, quant ü 
leurs formes et leurs dücorations. C'est principalement Th. Schreiber qııi s'est 
arrütü sur ces influences alexandrines et admis l'appartenance ü Alexandrie 
des vases en argent et en bronze, ü anses se terminant en tüte d'oiseau (Th. 
Schreiber, Alexandrinische Toreutik. Abhandlungen der Saechs. Gesellschaft der 
Wissenschaften, philos.-hist. Classe XIV). Drexel a attribuü au groupe alexandrin 
les vases portant des frises de masques et d'animaux (Alexandrinische Ge-
füsse der Kaiserzeit. Bonner Jahrbücher 118, 1909, p.182 ss.) Mais outre Alexan-
drie, l'Asie Mineure a jouü aussi un certain röle dans la fabrication de la vais-
selle en argent (1!. de Villefosse, Mon. Piot V, p.261-262). Il faut aussi admettre que 
des vases de de cette espüce ont dü ütre confectionnüs ü Rome, soumise ü de 
multiples influences et constituant l'un des centres artistiques les plus grands de 
'Industrie d'alors. 

[1] Be basant sur Caton (De Agricultura 135), Suütone (Caes, 81), Horace 
(Sat. 1, 6, 16) et notamment sur Pline (Nat. Hist. 34, 95), H. Willers nous montre 
que Capone ütait, sous l'Empire romain, le centre principal de 'Industrie du 
bronze (Willers, Die römischen Bronzeeimer von Hammoor, 1901, p. 203 as.) 
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qui avait guerroy6 pour Rome ou bien avait 	command*5 	Rome 
par un souverain ayant subi l'influence de Rome, sans avoir oubli6 
ses propres coutumes. 

Sana nous ıStendre sur des conclusions d'ordre On<xal au sujet de 
la conception religieuse et des modes d'inhumation des habitant,s de 
la Thrace orientale et plus spkialement des Astes, qui habitaient 
cette rıSgion [ıl, nous pouvons du moins affirmer que dans les pre-
miers sicles de l'Empire les cadavres oStaient tous incink.(5s au pr(3a1able 
et que la plupart des tombes ıStaient dans la direction Est-Ouest. Il 
est intıSressant que, malgr6 l'incinı5ration, la notion de cadavre y soit 
restıfıe vivante. Car le sarcophage en pierre du tumulus A, ainsi 
que la tombe recouverte de briques du tertre B sont de dimensions 
susceptibles de contenir un corps humain. 

Parmi les divinitıSs que nous y avons rencontrıSes, Dionysos occupe 
une place prk3ond•Srante [2]. Les coupes en argent et les autres objets 
- spkialement ceux en bronze - portant des figures de Satyres, de 
Silhnes, de Mı3nades et de serpents; la grande abondance des coupes et 
des cruches de vin, sont une indication bien daire â ce sujet. La 
ıMesse AthıSna se trouve sur le châton d'une bague trouvıSe dans le 
sarcophage [3]. ArtıSmis est repr6sentı3e, galement sur un anneau, 
trouvıS dans la tombe B. Nous savons que cette dışesse t5tait l'ıSqui-
valente de Bendis, dfSesse locale de Thrace [4]. Il est probable que 
le croissant du collier en or fut en rapport avec le culte de Bendis, 
dıSesse de la lune [5]. 

En dernier lieu, disons un mot sur la date de ces tombes. Lors 
de notre ıştude des objets mis au jour dans la tombe A, nous avons 
signah3 	plusieurs reprises la parentı3 que ceux-ci offraient avec 
les vases et les ustensiles des tr&ors de Hildesheim [6] et de 

Nous ne pouvons faire cela qu'aprüs avoir fouill5 35 ü 40 tumulus. 
A propos de Dionysos comme dieu thrace, consulter: Pauly.  - Wissowa, 

Realenzykloplidie VI, A. 1, p. 488 es. (G. Kazarow) 
Il parait qu'Ath5na ne jouissait pas d'une grande consid5ration en Thrace. 

Consulter: Pauly-Wissowa, Realencyklopüdie VI, A. I. p. 526 (G. Kazarow) 
Pauly-Wissowa : Realenzyklopiidie, III, p. 269, Suppl. - Bd I, p. 247. - VI, 

A, 1, p. 505 es 
Voir plus haut, p. 134, note 1. 
Au sujet de cet important tr5sor, conserv5 actuellement ü Berlin, on 

peut oonsulter, en sus de Pouvrage de Winter et Pernice, plusieurs fois cit5 plus 
haut : E. Hübner, Zum Hildesheimer Silberfund. Archüologische Zeitung 26, 
1868, p. 110 - 111. — F. Lenormant, Le tr5sor d'Hildesheim. Gazette des Beaux-Arts 
2, 	1869, p. 408 - 425 - R. Schöne, Zum Hildesheimer Fund. Hermes 3, 1869, p. 469- 
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Boscoreale [1] datant des premiers temps de l'Empire romain. 
D'autre part, les objets de Viz(5 sont semblobles 	ceux mis au 

jour dans les tumulus bulgares appartenant au ler sikle aprs 
J. - C. [2]. Nous pouvons done dater les tombes A et B du I er 
sikle ap. J. -C. et  si nous admettons que la tombe A ıStait celle d'un 
roi de Thrace Orientale, nous pouvons affirmer que ces tumulus sont 
antk.ieurs â l'an 44 ap. J.-C., date â laquelle la Thrace fut incorpork 
comme province de l'Empire romain. 

Les 	tombes de Vizt5 sont destink, croyons - nous, â jouer 
un riSle important dans l'histoire de la civilisation, de l'art et 
des religions des Thraces anciens, non point seulement â cause de 
la richesse et de la vari&c5 de leurs objets, mais aussi cause des rela-
tions qu'elles manifestent avec diff&entes civilisations. Nous sommes 
convaincus que, grâce aux (Studes qui seront faites dans l'avenir, 
il sera possible de r&oudre un tas de probMmes, suscit<ıs par nos 
rkentes dkouvertes. 

479. - F W. Unger, Der Silberfund von Hildesheim. Zeitschrift f. bild. Kunst 4, 
1869, p. 65-71.- E. Hilbner, Zum Hildesheimer Silberfund. A.rcHologische Zeitung 
28, 1870 / 71, p. 89-90.-F. Winter, Zum Hildesheimer Silberschatz. ArcHologischer 
Anzeiger 1897, p. 115 - 131. - J. Lessing, Der Hildesheimer Silberfund. ArcHolo-
gischer Anzeiger 1898, p. 32-39.-E. Pernice, Zum Hildesheimer Silberschatz II. 
Arch5ologischer Anzeiger 1899, p. 121-130. 

Au sujet de cet important trkor, qııi se trouve actuellement 	Paris, 
au Musk du Louvre, consulter, 	part Mon. Piot V, plusieurs fois cW, les 
ouvrages suivants : A. H. de Villefosse, Le trkor d'argenterie de Bosco - Reale. 
Gazette des Beaux-Arts 14, 1895, p. 81 - 104 - Du ın'me auteur : Le Trkor d'ar-
genterie de Bosco-Reale. Comptes-rendus de l'AcacMmie des Inscriptions et Belles-
Lettres 4. S. 23, 1895, p. 257-276, 472-482, 575-587. - E. BonaM. A propos du trkor 
de Boscoreale. Gaz des Beaux-Arts, 15, 1896, p. 112-120.-F. Winter, Der Silberschatz 
von 	Boscoreale. ArcHologischer Anzeiger 1896, p. 74-78 - A. And, Le trkor de 
Boscoreale. Revue archklogique 4 S. II, 1903, II, p. 342-343.- A. H. de Villefosse, 
L'argenterie et les bijoux d'or du trkor de Boscoreale Paris 1903. Outre l'article 
de E. Pernice intitule" 	«Bronzen aus Boscoreale. (ArcHologischer Anzeiger 
1900, p. 177-198), on peut consutter les catalogues des bronzes du Musk de Berlin. 

Notamment les tumulus de Djambaztepe, d'Alikaria et d'Elehtcha. 





Ler. XX 

Res 1. — Vize A büyüğü : Cenubu şarki tarafı  
Fig. 1. — Tumulus A de Viz — Vue du Sud-Ouest 

Res. 2. — Vize A büyüğü Tranşeler açı lırken 
Fig. 2. — Tumulus A de Vize — Travaux d'ouverture des tranehees. 

Belleten : C. IV 
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Res. 3. — Hüyügün umumi planı  
Fig. 3. — Plan Oneral du Tumulus 

Belleten: C. IV 
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Lero. XXIV 

Res. 6. — Mezar odası nın arzani maktaı  
Fig. 6. — Chambre fune'raire. Coupe transversale 

Hes, 7. — Mezar odas ı nın şark cephesi 
lig. 7. - Chanılı re fum.;raire. Façade orientale 

Belleten : C. IV 



Lev. XXV 

Res. 8. — Mezar odasını n şark cephesi 
Fig. 8. — Chambre fun&aire. Façade orientale 

Res. 9. — Odayı  örten taş  kemer 
Fig. 9. — VoUte cintre recouvrant la chambre 

Belleten: C. IV 



Ler. XXV I 

Res. 10. — Mezar odası nın kapısı  
Fig. 10. — Porte de la elıambre fun&aire 

Res. 11. -- Mezar odası nı n içinin Bulunduğu esnadaki manzarası  
Fig. 11. — Chambre funeraire. Vue de l'intrieur au moment de la &couverle 

Belleten: C. IV 



Li•r. 

Res. 12. — Lahdin uzun cephesi 
Fig 12 — Sarcophage. Façade longitudinale 

Res. 13.— Lâhdin uzun cephesinin İstanbul arkeoloji müzesinde restore edilmiş  şekli 
Fig. 13.—Sarcophage, apres la restauration faite au Musee Arch&idogique d'İstanbui 

Belleten: C. IV 



Lev. XXVIII 

Res. 14 — Mezar odasının duvarlarındaki 
fresk bakiyeleri 

Fig. 14. — Clıambre funraire. Restes de 
tresques 

Res. 15. — Odanın iç tezyinatı n ı n Müzede 
restore edilmiş  şekli 

Fig. 15. — Chambre funeraire. Decoration 
interieure, aprs la restauration faite au 

Musee. 

Idelleten: C. IV 



Lev. XXIX 

Res. 16. — Mezar odası nın içinde fresk bakıyeleri ve bulunmuş  olan 
eserlerden bir kaçı  

Fig. 16. — Restes de fresques et qıı elques objets trouvs â l'intCrieur 
de la chambre funraire 

Belleten: C. IV 



XXX 

Res. 17 — Mezar odasının içi. Müzedeki restorasyon şekli 
Fig 17 — İnt&ieure de la chambre sepulcrale, apr"Cs la restauration faite au Mus 

Res. 18 — Mezar odasının içinin müzede restore eddmiş  şekli 
Fig. 18 — lnt&leur de la chambre sepulcrale aprs la restauration faite au Mu0e 

Belleten: C. IV 
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Ler. .‘A.111 

Res. 21 — Asarın lâhit ve odanın içinde bulunuş  vaziyetini gösterir kroki 
Fig. 21 — Plan montrant le i.partion des objets ı  l'intrieure de la chambre 

mortuaire et du sareophage 
Belleten: C. IV 



Lero. XXXIII 

Res. 22. — Altın çelenk 
Fig. 22 — Couronne en or 

a. 	 b. 

Res. 23. --- Alt ı n yüzükler ve taşlar. a - b: A. büyüğü; e: 
Fig. 23 — Bagues en or, pierreries. a - b: Tumulus A.; e: T ı l ı m ı lus B. 

Belleten: C. /V 



Lev. XXXIV 

Res. 24. — Gümüş  kadeh. Cepheden 
Fig. 24. — Gobelet en argent. Vue de front 

Belleten: C. IV 



Ler. XXXV 

Res. 25. — Gümüş  kadeh. Yandan 
Fig. 25. — Gobelet en argent. Vue de profil 

Belleten : C. IV 
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Lev. XXXVII 

Res. 27. — Gümüş  kadehler: Kulpları n teterruatı  
Fig. 27. — Coupes en argent. Dntails des anses 

Res. 28. — Şakuli saplı  kepçe 
Fig 28. — Passoire n manche vertical 

Belleten: C. IV 



Lev. XXXVIII 

Res. 29. — Maskeli mig'fer. Cepheden 
Fig. 29 — Casque â masque. Vue de face 

Belleten: C. IV 



Lev. XXXIX 

Res. 30. — Maskeli migfer. Yandan 
Fig. 30 — Casque masque. Vue de profil 

Belleten: C. IV 



Lev. XL 

Res. 31. — Maskeli miğfer. Arkadan 
Fig. 31. — Casque â masque. Vue de derriere. 

Belleten: C. IV 
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Lev. XLII 

Res. 33 — Gümüs maşrapa 
Fig. 33. — Ecuelle en argent 

Res. 34. — Tunç maşrapa 
Fig. 34. — Ecuelle en bronze 

Belleten : C. IV 



Lev. XLIII 

Res. 35. -- Tunç sarndanlar 
Fig. 35. — Candelabres en bronze 

Belleten: C. IV 



Lev. XLI V 

6. 

Res. 36. — Tunç kandiller 
Fig. 36. — Lampes en bronze 

Belleten : C. IV 



Lev. XLV 

Res. 37. — Tunç fener 
Fig. 37. — Lanterne en bronze 

Res. 38. — Boskoreal tunç feneri ve teferruatı  
Fig. 38. — Lanterne en bronze de Boseoreale. DMails 

Belleten : C. IV 
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Lev. XLVIII 

Res. 41. — Küçük şarap ibriği 
Fig. 41. — Oenoehoe en bronze 

Res. 42. — İki kulplu vazo 
Fig. 42. — Vase deux anses. 

Belleten: C. IV 



Lev. XL1Y 

Res. 43. — Tava şeklinde tunç kap 
Fig. 43. — Patre en bronze 

Res. 44. — Tava şeklinde tunç kap 
Fig. 44. — Patre en bronze 

Belleten : C. II' 



Ler. L 

Res. 45. — Tunç lenger 
Fig. 95. — Large plat en bronze 

Res. 46. — Tunç teneere 
Fig. 46. — Casserole en bronze 

Be/leğen: C. IV 
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Lev. LIV 

a. 	 b. 
Res. 50. — Toprak destiler 

Fig. 50. — Vases en terre cuite 

c. 	 d. 

Res. 51. — Toprak destiler (e. lâhidin içinde bulunmuştur.) 
Fig. 51. — Vases en terre cuite (e. a ete trouve dans le sareophage.) 

Bolleten: C. IV 



Lev. LV 

Res. 52. — Şarap küpü 
Fig. 52. — Jarre vin 

Belleten: C. IV 



Lev. LVI 

'tes. 53. — Vize B büyüğü 
Fig. 53. — Tumulus B de Vize 

Res. 54. — Vize B höyiiğünde bulunan mezar ve eserleri 
Fig. 54. — Tumulus B de Vize. Tombe et objets qui s'y trouvaient 

Belleten: C. IV 



Lev. LVII 

Res. 55. — B Hüyüğünde bulunan çifte mezar 
Fig. 55. — Tumulus B. Double tombe 

Belleten: C. IV 
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Lev. LIX 

Res. 57. — Toprak çocuk heykelciklerl 
Fig. 57 — Statuettes d'entants, en terre cuite 

Belleten: C. IV 


